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Madame la directrice générale,  

Éminence, Excellence, Mesdames et Messieurs,  Chers étudiants 

 

Dans le cadre, de leur formation de leur recherche ou de leur partenariat 

internationaux,  les universités et instituts  catholiques accueillent un 

nombre croissant de chercheurs et des étudiants, provenant de tous les 

continents. Puisque pour ne parler que des étudiants, sur les 38 000 que 

nous accueillons 9 000 viennent de l’étranger. ; à ces 9 000 étudiants il 

faut ajouter les 5 000 autres qui étudient le français  dans nos instituts  

universitaires de langues et de cultures françaises. Sans  oublier les 3000 

étudiants qui chaque année  quittent nos universités pour réaliser une 

partie de leur cursus à l‘étranger. Ces échangent et cette diversité 

culturelle enrichissent, certes nos communautés universitaires, mais ils 

nous interrogent dès lors qu’au sein  d’une même formation peuvent 

cohabiter les étudiants qui n’ont pas le même sens de l’autorité, de la 

vérité, de la relation à l’autre, de l’échec. Il se pose également la question 

d’enseignements qui sont le plus souvent délivrés en français ou en 

anglais, donc à partir des catégories surtout en sciences humaines,  

philosophie ou théologie qui sont très marquées par la pensée 

Occidentale. Si on ajoute à ces deux constats le fait que nos 

établissements forment  des managers, des cadres, des techniciens qui 

iront travailler dans d’autres pays, d’autres continents, mais sans pour 

autant connaitre des références culturelles des personnes avec lesquelles 

ils travailleront. On comprendra que s’impose pour nous, les exigences 

d’élaborer des pédagogies qui honorent la diversité culturelle. Au-delà des 

enseignements cela concerne à tout ce qui est lié à la vie étudiante aux 

aumôneries,  tout ce qui d’une manière ou d’une autre favorise le vivre 

ensemble de tous acteurs de la vie universitaire. Dans une société où la 

mondialisation des modes de pensée, des pratiques alimentaires et 

vestimentaires, des échanges via internet tend à uniformiser les repères 



sociaux et culturels. La vie universitaire peut être un lieu privilégié 

d’apprentissage de la  diversité et d’ouverture à des réalités que la société 

ambiante tend à gommer,  car en permettant à des étudiants, des 

enseignants, des membres personnels d’être reconnu dans leur identité,  

c’est l’ensemble de la communauté universitaire qui s’enrichit, en même 

qu’elle devient par l’écoute, le dialogue, partage un lieu d’apprentissage 

de l’altérité. Telles sont les raisons essentielles qui nous ont conduits à 

organiser ces colloques avec la délégation du Saint-Siège auprès de 

l’UNESCO, sous le  haut patronage de l’UNESCO qui a défini la diversité 

culturelle comme patrimoine commun de l’humanité. À cet effet, nous 

n’avons pas voulu limiter notre réflexion au sein des universités et 

instituts catholiques de France, mais nous l’avons élargie à d’autres 

universités, sachant que la fédération des universités et instituts 

catholiques habituellement désignée sous le signe de l’UDESCA,  

appartient à la fédération internationale des universités catholiques, la 

FIUC, dont nous sommes heureux d’accueillir parmi nous le secrétaire 

général. La FIUC qui regroupe 250 de 1500 universités catholiques dès 

par le monde. Nous avons choisi également de faire appelle à des 

intervenants qui ne sont pas nécessairement du monde universitaire, mais 

qui au titre de leur expérience ou de leur responsabilité sont 

particulièrement concernés par le thème qui sera traité durant ce colloque 

et que je vais décliner devant vous :  

La mondialisation et l’éducation interculturelle. 

La multi culturaliste et l’interculturalité 

L’art comme médiation interculturelle 

La pédagogie et l’interculturalité 

L’interculturalité et le monde de l’entreprise et en fin la vie universitaire, 

l’interculturalité, et la responsabilité sociale. 

Nos universités ont déjà développé des actions dans ces domaines je 

pense particulièrement à la chaire UNESCO, Mémoire, culture et 

interculturalité de l’université de Lyon, diversité culturelle et management 

de l’institut catholique de paris et au réseau des instituts des sciences et 



de théologie des religions. Nous espérons que ce colloque nous permettra 

de progresser et qu’il contribuera surtout en ce moment particulier de la 

vie politique de notre pays où l’on ne parle que trop rarement du vivre 

ensemble ; qu’il contribuera à ce que se renforce la conscience commune 

que la survie de notre société riche de tant de diversité humaine et 

culturelle passe par l’accueil de la différence dans toutes ses formes y 

compris dans sa dimension religieuse. À cette condition nous éviterons 

l’appauvrissement de l’humanité, nous construirons un monde plus 

respectueux des différences culturelles et nous lutterons contre certaine 

forme de fondamentalisme et de communautarisme conséquence souvent 

de marginalisation, d’exclusion qui ne peuvent que générer intolérance et 

violence dans un esprit de large ouverture de fidélité au message de 

l’évangile de dialogue et de paix, comme recteur de l’institut catholique de 

Toulouse et Président de L’UDESCA, en unions avec les recteurs des 

instituts catholiques D’Angers, de Lille, de Lyon et de paris, je vous 

remercie pour votre attention et je vous souhaite un très beau colloque. 

 


